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La 20ème édition du Festival Pana-
fricain du Cinéma et de la Télévi-
sion se tiendra du 24 février au 3 
Mars 2007 à Ouagadougou sur le 
thème : « cinéma africain  et 
diversité culturelle ». Comme à 
chaque édition le système des 
Nations Unies participera à ce 
grand rendez continental sur la 
culture. Cette année le système 

des Nations 
Unies va 
décerner 
deux prix, le 
premier sur 
la culture 
de la paix 
et le se-
cond sur 
les droits 
de la 
femme.  Le 
PNUD et 
l’UNICEF 

ont confirmé parallèlement la re-
mise de prix respectivement dans 
le domaine de l’environnement et 
sur les doits de l’enfant. Ces deux 
prix spéciaux du PNUD et de l’UNI-
CEF  auront chacun une valeur de 
deux millions de Francs CFA. Le 

P N U D—BURKINA FASO 

L’abbé  Apollinaire Muholongu 
Malu Malu  président de la 
Commission Électorale Indé-
pendante de la RDC de pas-
sage au Burkina Faso pour 
participer à  un séminaire orga-
nisé par la CENI  de 
Ouagadougou avec 
l’appui du PNUD a 
rencontré  le person-
nel du PNUD dans le 
bureau du Représen-
tant Résident pour 
échanger sur les 
expériences dans le 
cadre des élections. 
A 46 ans  l’abbé Ma-
lu Malu diplômé en 
sciences politiques  était avant 
sa fonction de président de la 
Commission Électorale Indé-
pendante  en RDC, recteur 
d’une université catholique. 
C’est un homme averti des 
questions électorales qui a 
apprécié hautement sa liberté 
de mouvement que le bureau a 
rencontré pendant près d’une 
heure et demie. Au Congo, dit-
il, surtout dans la capitale « je 
circule sous haute escorte ». 
La Commission Électorale  de 
la RDC a travaillé en étroite 

collaboration avec  le PNUD 
pour mener efficacement le 
processus électoral à bon port. 
Pour ces élections, la première 
depuis 40 ans, de gros moyens 
ont été mis en place. Les élec-

tions ont 
coûté envi-
ron US$ 
560 mil-
lions sans 
tenir 
compte des 
aspects 
sécuritaires  
et de la 
prise en 
charge de 

la confection des cartes électo-
rales et leur acheminement par 
l’Afrique du Sud. La communi-
cation a naturellement occupé 
une place importante dans le 
processus électoral étant don-
né l’état de délabrement  du 
réseau. Au moins 62 VSAT ont 
été disséminés à travers l’en-
semble du territoire combinés à 
des valises satellitaires et de 
dizaines de milliers de télépho-
nes portables. La première 
phase des élections est mainte-
nant terminée avec les élec-

tions des Gouverneurs des 
Députés et des Sénateurs. Il 
reste à conduire les élec-
tions urbaines et locales.  
Tous les achats et autres 
équipements ont été  effec-
tués par le PNUD  en pas-
sant par IAPSO. 
L’abbé Malu Malu  qui a été 
mandaté par l’Église catholi-
que au Congo pour  conduire 
les élections compte s’inves-
tir  après sa mission dans la 
formation et la recherche. 
S’il y a une maxime à appli-
quer à l’abbé Malu Malu ce 
serait celle « d’agir et laisser 
dire, et ne sortir de sa ré-
serve que seulement quand 
c’est nécessaire ».  Sa parti-
cipation à la réunion de Oua-
gadougou a été très appré-
ciée  et sans doute que l’ex-
périence de la RDC  fera 
tâche d’huile à travers toute 
l’Afrique. Le PNUD pour sa 
part tire une grande expé-
rience dans l’appui des pro-
cessus électoraux.  
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FOCUS : FESPACO 2007, le système des Nations Unies offrira deux prix 

prix du PNUD qui sera peut-être 
conjoint avec la FAO sera décer-
né à un film long ou court mé-
trage qui aura le plus  fait ressor-
tir la problématique de la préser-
vation de l’environnement. 
Pour le FESPACO de cette année,  
des innovations sont prévues. Il y 
aura notamment l’institution d’un 
prix du film documentaire et 
l’ouverture d’une section  de film 
d’école. A la cérémonie d’ouver-
ture il n’ y aura pas de vedettes 
internationales comme on a 
coutume de voir mais l’accent 
sera surtout mis sur les vedettes 
nationales et on aura plusieurs 
sites marchands situés au siège 
du FESPACO, à la Maison du 
Peuple, et à la place de la Nation.   

TK 

Abbé Malu Malu 



«Les liens entre dém
ocratie et développem

ent hum
ain peuvent être solides, m

ais ils ne sont pas autom
atiques» 

Unies). Les cinq rencontres ont 
ainsi permis de présenter nos 
activités par secteur d’interven-

tion : Gouver-
nance & Culture 
de la Paix, Emploi 
& Activités Géné-
ratrices de Reve-
nus, Sécurité 
Alimentaire & la 
Gestion des Res-
sources Naturel-
les, Santé & VIH, 
Éducation. Cha-

que séance a été ouverte par un 
chef d’agence : Mme Ruby Sand-
hu-Rojon du PNUD, Mme Annalisa 
Conte du PAM, Mme Geneviève 
AH-SUE de l’UNFPA et Mme Joan 
French de l’UNICEF. 
30 à 50 associations actives dans 

les domaines concernés ont participé à 
chaque rencontre.  
Les chefs de file de chaque groupe thémati-
que ont d’abord présenté comment l’UN-
DAF a été élaboré, ainsi que la matrice des 
résultats du groupe. Les membres du 
groupe ont alors précisé leurs activités. 
S’en sont suivis des débats riches entre les 
OSC et les collègues du SNU. Plusieurs 
échanges pourront déboucher sur des nou-
veaux partenariats. 
Ces rencontres sont des points de départ 
pour davantage associer les OSC au suivi et 
à la mise en œuvre des activités du SNU. Le 
Point Focal Société Civile du SNU, Nelly 
Potevin, veillera à ce que les points men-
tionnés dans les débats puissent débou-
cher sur des actions. 

Nelly Potevin 

Pour la première fois, les Nations 
Unies ont présenté d’une seule 
voix leurs activités à la société 
civile burkinabé. 
Cette initiative a 
été prise suite au 
souhait formulé 
par le siège de 
voir  chaque pays 
intensifier ses 
formes de collabo-
ration avec la 
société civile. 
Un cycle de cinq rencontres s’est 
tenu le jeudi 1er, mardi 6 et jeudi 
8 février, pour présenter tour à 
tour les activités de toutes les 
agences des Nations Unies acti-
ves dans le pays, articulées en 7 
effets UNDAF (Plan cadre d’aide 
au développement des Nations 

Les mines et les engins explosifs de toute nature peuvent polluer 
des zones et les rendre très dangereuses. Dans ce cadre, il s’a-
vère important d’avoir des notions de base afin de faire face 
efficacement et prudemment à ces risques. En fait, ces armes 
sont d’autant plus pernicieuses qu’elles fonctionnent seules et 
souvent bien après les périodes de crise ou de conflit. Par consé-
quent, les mines, les pièges et les munitions non explosées re-
présentent une menace sérieuse à prendre en considération. 
Principes : (i) savoir qui contacter : forces de sécurité, démineurs, 
structures sanitaires ; (ii) mettre à jour des informations relatives 
aux zones polluées par les mines et UXO ; (iii) rouler lentement 
dans une zone ou sur un axe peu sûr ; (iv) reconnaître les mines 
terrestres, anti-chars, pièges, munitions non explosées, etc. ; (v) 
ne jamais prendre de risques et savoir revenir sur ses pas en cas 
de doute ; (vi) ne jamais manipuler ou déplacer des munitions 
non explosées ; (vii) reconnaître le marquage et le balisage, 
même de fortune, des zones polluées par des  engins explosifs. 
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ATTENTION :  Procédures d’urgence à respecter dans un champ de 
mines : (i) Eviter totalement les zones supposées dangereuses ; (ii) 
Cesser tout mouvement, informer et demander une aide ; (iii) No-
ter tout indice, évaluer la situation ; (iv) Attendre l’arrivée des se-
cours ; (v) Ne jamais couper ou toucher un fil-piège ; (vi) S’armer de 
beaucoup de patience ; 
    - Ne pas essayer de procéder à un marquage si la formation 
adéquate n’a pas été reçue. 

NOTA : Mieux vaut passer deux jours dans un champ de mines 
qu’être blessé ou tué. Moyens utiles : (i) moyens de communica-
tions : radio, téléphone, etc… et listes de contacts à jour ; (ii) carte 
ou croquis d’itinéraire de la zone fréquentée ; (iii) trousse de pre-
miers secours ; (iv) minimum vital en eau et nourriture pour aider à 
patienter. 
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BONNES PRATIQUES: La commune de Ouagadougou remporte le Prix 
international de Dubaï des Meilleures réalisations 

CE QUE NOUS FAISONS : Les 7 effets UNDAF présentés aux OSC 

ASTUCES DE SECURITE : MINES 

publics et des voies urbaines 
120 kilomètres de voies bitumées et 
environ 3 000.000 mètres carré de 
domaine public sont nettoyés chaque 
Lundi et chaque Jeudi. 

 
(iii) Protéger des 
couches socia-
les vulnérables 
Les couches 
sociales vulnéra-
bles sont les 
femmes et les 
enfants. 
L’équipe de 

balayage manuel, appelée « Brigade 
verte », comporte 98% de femmes 
reparties dans tous les arrondisse-
ments communaux ; avec un tel pour-
centage, et en considérant que cha-
que femme a en moyenne 5 enfants, 
au moins 6 500 enfants sont indirec-
tement bénéficiaires des effets de 

l’initiative. 
La Brigade verte bénéficie d’un suivi sanitaire 
assuré par la Mairie de Ouagadougou (DAS) à 
travers la vaccination contre la Méningite et le 
Choléra. 
Sur 700 soumissionnaires, un jury international 
des experts (composé de cinq membres) a choi-
si 12 gagnants dont les activités ont apporté 
une contribution exceptionnelle à l’amélioration 
des conditions de vie des communautés et des 
populations dans les villes. Les prix composés 
chacun d’une somme de 30.000 $, un trophée 
et un certificat commémoratif seront remis aux 
gagnants au cours d’une cérémonie officielle de 
récompense à Dubaï au début de l’année 2007 
(La date sera précisée ultérieurement).  Pour 
vos prochaines soumissions, veuillez vous réfé-
rer à la base de données des meilleures prati-
ques et le format de soumission sur le Web : 
http://www.bestpratices.org et http://dubai-
award.dm.gov.ae 

La Commune de Ouagadougou avec 
le concours de ONU-Habitat a soumis 
et remporté le prix international des 
meilleures pratiques de Dubaï pour 
l’année 2006 avec sa meilleure 
pratique intitulée : « Mise en place 
d’une équipe de 1200 
femmes (dénommée 
« Brigade verte ») pour 
assurer le balayage ma-
nuel des voies urbaines à 
Ouagadougou ».  
L’initiative de la création 
de l’équipe féminine de 
balayage manuel des 
voies urbaines vise un 
triple objectif à savoir : 
(i) Réduire la Pauvreté par la créa-
tion d’emplois  
De 1995 à 2005, 1 500 emplois 
directes permanent ont été crées 
grâce à cette initiative ; 
(ii) Améliorer la propreté des espaces 

Femmes de la brigade verte 



«Plus de 2
5

0
 m

illions de personnes vivant de l’agriculture sont directem
ent affectées par la désertification» 
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Toujours soigné et à l’allure 
dynamique et sportive, M.  
Georg Charpentier, est né le 
11 août 1956 à El Salvador. 
Il est finlandais 
d’origine fran-
çaise. Il faut 
préciser qu’il 
s’agit d’une 
origine qui 
date de la pé-
riode 1640 lors 
des  alliances 
entre les 
Royaumes de 
Suède et de France. 
 
Le parcours scolaire et uni-
versitaire de M. Charpentier 
est marqué par des passa-
ges à l’Université d’Helsinki 
pour des études  d’écono-
mie, sanctionnées par un 

MBA, en France et en Italie 
où il a obtenu le Baccalau-
réat  et enfin la  Finlande. 

 
M. Charpentier est 
marié à une Mauri-
tanienne, et est 
père de trois en-
fants (un garçon et 
deux filles).  
 
Il a  travaillé dans 
le secteur privé 
avant de rejoindre 
le Système des 

Nations Unies comme JPO 
en 1984 au Vietnam. Entre-
temps,  il a été détaché au 
Programme Alimentaire Mon-
dial en 1990 pour une durée 
de deux ans. Il occupe en ce 
moment le poste de Repré-
sentant Résident du PNUD et 

Coordonnateur Résident des Acti-
vités Opérationnelles du Système 
des Nations Unies. On notera que 
M. Charpentier a une grande ex-
périence dans la gestion des bu-
reaux de pays en crise (cf. son 
passage au Burundi, au BCPR à 
Genève, et surtout son implica-
tion dans la résolution des ques-
tions humanitaires). 
 
M. Charpentier aime bien jouer au 
Piano et être avec sa famille. 
  
Comme loisirs, il aime bien faire 
le sport : le tennis et surtout le 
football. En effet, le Système des 
Nations Unies a la chance de pou-
voir compter, à chaque occasion, 
sur cet amoureux du ballon rond 
dans son équipe de football. 
Laure Diallo 

Page 3  

LE SAVIEZ-VOUS ? : Moins consommer d’énergie en voiture et à la 
maison  

Portrait : M. Georg Charpentier, un grand amoureux du ballon rond 

gradez quand vous êtes au des-
sous. De cette manière, vous éco-
nomiserez du carburant et vous 
préserverez la longévité de votre 
moteur. 
5 – Modérez la climatisation : Le 
recours à la climatisation prend 
sur la puissance de votre moteur 
d’où une surconsommation d’en-
viron 1 litre au 100 kilomètres. 
Entretenez votre voiture : Une 
voiture mal réglée consomme 
plus qu’un véhicule parfaitement 
révisé. Faîtes changer régulière-
ment votre filtre à air, s’il est en-
crassé, votre véhicule consomme 
3% de carburant en plus et 
contrôler l’injection et l’allu-
mage…  
Faîtes contrôler vos pneus : Des 
pneus sous gonflés entraînent 
une hausse très significative de la 
consommation. 
Démontez la galerie : Une galerie 
sur le toit même vide fait consom-
mer 10% de carburant en plus. 
Fermez les fenêtres : Rouler avec 
les fenêtres ouvertes augmente 
autant la consommation que de 
rouler avec la climatisation allu-

mée. 
Optez pour des véhicules récents : Les 
derniers modèles consomment moins 
que les modèles anciens. 

Logement 
A la maison, prendre une douche plutôt 
qu’un bain, se contenter de 17 degrés 
et enfiler un pull-over en hiver. Et puis, 
modérer la consommation de viande 
(l’élevage est consommateur d’énergie), 
préférer les produits bio et les fruits et 
légumes de saison (pour éviter l’élevage 
sous serre). Bannir les produits jetables 
(lingettes, gobelets, piles classiques) et 
privilégier le durable ou le recyclable 
(éponge, torchon, verre, piles rechargea-
bles, ampoules basse tension). Préférer 
les appareils électriques peu consom-
mateurs (classe A) : plus chers à l’achat, 
ils sont moins consommateurs d’éner-
gie. Ne jamais laisser d’appareils en 
veille : les multiprises à interrupteur 
sont faites pour cela.  
Éteignez les lumières dans les pièces 
inoccupées. Utilisez des lampes basse 
consommation. Évitez les lampes halo-
gènes. Utilisez la lumière naturelle au 
maximum ! Par exemple en mettant vos 
plans de travail près des fenêtres 

Voiture 
Le prix du carburant s’envole ! 
Pour passer moins souvent à la 
pompe, adoptez les bons ré-
flexes. 
 Un démarrage tout en douceur : 
Vous avez la fâcheuse habitude 
de démarrer pied au plancher ? 
Dommage ! En effet, un démar-
rage en trombe augmente votre 
consommation de carburant de 
45% sur le premier kilomètre et 
25% sur le deuxième. 
 Une conduite souple : Conduire 
tout en souplesse est le maître 
mot pour une consommation 
réduite. En effet, à chaque accé-
lération brutale, c’est 40 cl de 
carburant en moins dans votre 
réservoir ! Pour consommer 
moins, le mieux est d’anticiper. 
L’idée est de garder autant que 
possible une vitesse constante 
sans à coup.  
 
 Surveillez le compteur : Votre 
voiture consomme le moins en-
tre 3000 et 3500 tours/minute. 
Si vous êtes au dessus, passez 
une vitesse ! A l’inverse, rétro-

M. Georg Charpentier 
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1-) Vous êtes l’Homologue du VNUN 
Spécialiste en Appui à la Microentre-
prise au sein de l’ADT. En quoi consiste 
le rôle de l’homologue que vous êtes ? 
Je suis YARO Lazare occupant le poste 
d’éducateur social à l’Associa-
tion Dispensaire Trottoir qui 
depuis septembre 1998, ac-
cueille cinq jours par semaine 
des enfants de différents mi-
lieux sociaux « enfants orphe-
lins », « enfants abandonnés », 
« enfants de famille très dé-
munie » et enfin « enfants de 
et dans la rue » en vue de les 
stabiliser et les orienter. L’ADT 
dispose d’un centre de forma-
tion pour jeunes dans les filiè-
res de la Menuiserie Bois, la 
Couture, la Pyrogravure, le 
B o g o l a n  e t  l ’ A r t  c u l i n a i r e . 
L’Homologue est l’intermédiaire ou le 
répondant de la structure au niveau du 
REPAJE pour toutes les questions liées 
au Parrainage et à la Micro entreprise. A 
ce titre, dans le cadre du partenariat, il 
bénéficie des renforcements de capaci-
tés pour les volets le concernant, par 
exemple : les formations en gestion et 
suivi des micro entreprises, formation 
sur le montage des micro projets, etc. 

Il est aussi chargé du montage des dos-
siers de Micro projets et de parrainage 
pour le compte de sa structure. 
2- ) L’ADT a t-elle déjà pu bénéficier de 
l’appui du REPAJE dans les activités liées 

à la 
Compo-
s a n t e 
F o r m a -
t i o n -
Emploi ? 
O u i , 
l ’ a s s o -
ciation a 
b é n é f i -
cié de 
l ’ a p p u i 
du RE-
PAJE à 
t r a v e r s 

le financement de dix (10) Micro projets 
de jeunes dont 5 en Couture, 3 en Menui-
serie bois et 2 en Bogolan. Il faut noter 
que le partenariat avec le REPAJE ap-
porte un très grand soutien à l’ADT dans 
la mise en œuvre de ses missions notam-
ment dans son volet réinsertion socio-
économique des jeunes qu’elle encadre. 
C’est une épine en moins que le REPAJE 
enlève dans les pieds de l’ADT car la 

réinsertion socio-économique a toujours été 
une très grande préoccupation pour notre 
association. Merci au REPAJE. 
3- ) Quels sont les impacts de ce partena-
riat avec le REPAJE ? 
L’impact se situe à deux niveaux : 
La première est le renforcement de capaci-
té des ressources humaines de l’ADT dans 
les domaines de la Communication, psycho-
social et de la micro entreprise. 
La seconde, c’est au niveau des jeunes. Les 
jeunes issus des familles démunies, arri-
vent petit à petit à se prendre en charge 
aussi bien sur le plan financier qu’alimen-
taire avec les micro projets dont ils sont 
bénéficiaires. Il faut noter que leur prise en 
charge alimentaire était assurée par l’ADT. 
Il y a également une amélioration dans les 
rapports avec la famille car le jeune a chan-
gé de comportement et même apporte un 
soutien financier à la famille. 
Enfin nous attendons de pouvoir bénéficier 
d’un appui pour les parents de ces 10 jeu-
nes afin d’éviter que ceux-ci ne deviennent 
des charges lourdes à supporter par les 
jeunes. 

Je vous remercie. 
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LES VNUs SUR LE TERRAIN  : M. Ousmane Coulibaly 

3 QUESTIONS A : M. YARO LAZARE, ASSOCIATION DISPENSAIRE TROTTOIR  

culture dans les années 1990 puis Chef 
d’antenne et Assistant du Chef de Projet 
dans un Projet d’Appui à l’Artisanat dans 
le Yatenga, le Sourou et le Zondoma pour 
le compte de la coopération autrichienne 
de 1996 à 1998.  
Avant d’intégrer l’équipe du REPAJE, il a 
été Secrétaire Permanent de la Concerta-
tion des Institutions d’Appui à l’Artisanat 
et aux PME, un cadre de concertation des 
projets/programmes de coopération bi et 
multilatérale au Burkina Faso de 2001 à 
2005. Là, il a surtout travaillé à la coordi-
nation du fonctionnement de l’institution 

à travers la mise en œuvre et le suivi de 
plans d’action annuels. 
Durant son parcours professionnel, il a 
travaillé avec d’autres institutions partenai-
res de la Concertation telles que le Pro-
gramme Régional GERME du BIT à Dakar 
pour le développement d’un programme de 
création et de gestion de micro entreprises 
appelé « GERME » (Gérer Mieux votre Entre-
prise) au Burkina Faso et le Salon Interna-
tional de l’Artisanat de Ouagadougou (SIAO) 
pour des synergies d’actions en faveur de la 
Fédération Nationale des Artisans du Burki-
na Faso (FENABF). 
Recruté en juillet 2006 par le PVNU, il a 
rejoint l’équipe du REPAJE le 07 août 2006 
comme spécialiste en Appui à la Micro en-
treprise. Chef de la Composante 
« Formation - Emploi ». Il est chargé de l’Em-
ploi et de la formation notamment du ren-
forcement de capacité des partenaires de 
la société civile et des services déconcen-
trés de l’Etat pour un accompagnement 
institutionnel durable des jeunes en diffi-
cultés dans le cadre de l’accès aux moyens 
d’existence pour les jeunes et les parents 
démunis. 

Il se présente comme un homme cour-
tois, disponible et toujours cool, comme 
l’indique son nom de famille : COULIBA-
LY. Il se prénomme Ousmane et il est né 
un 27 décembre  à Bobo-Dioulasso, la 
capitale économique du Burkina Faso, 
son pays. Technicien supérieur de forma-
tion, il a fait ses études en République 
Fédérale d’Allemagne où il a appris le 
maniement des machines Outils et des 
équipements motorisés. Avec sa soif 
d’apprendre il s’est inscrit à l’Institut 
Africain des Assurances de Tunis en 
Tunisie d’où il est revenu avec un di-
plôme en Assurance. 
Sur le plan professionnel, il a eu l’hon-
neur d’évoluer dans le secteur du déve-
loppement où il s’est forgé la conviction 
selon laquelle : «Le défi de tout projet de 
développement digne de ce nom est de 
contribuer à réunir les conditions pour 
que les populations défavorisées réus-
sissent dans la lutte contre la pauvreté». 
Ses fonctions successives l’ont conduit à 
assumer les responsabilités de Chef 
d’atelier et de Gestionnaire dans un 
projet ONUDI du Ministère de l’Agri-

VNU-FASO-NEWS 
 

M. Lazare Yaro 

Le VNU Ousmane Coulibaly 
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Il y a eu une alerte à la grippe aviaire en fin 
janvier 2007 dans le quartier Zogona à Oua-
gadougou et des contrôles sont en cours 
pour infirmer ou confirmer l’information. 
 
Le vendredi 2 février, l’équipe Environne-
ment a fêté son titre de « meilleure équipe 
de l’année 2006 » à la Villa Sikandra. Dans 
un cadre original et autour d’un bon repas, 
ils ont passé une soirée très agréable, 
pleine de rires, de bonne humeur, et de pe-
tites confidences ! Ils  remercient l’ensem-
ble du bureau pour cette nomination, et 
espèrent pouvoir remettre ça l’an prochain ! 
L’équipe PNUD Kibai y sera peut-être invi-
tée... 
 

 

 

Le Colonel Charles Hock, FSCO, a quitté 
le Burkina Faso ce jour vendredi 9 février 
pour rejoindre son nouveau poste à Dja-
ména au Tchad. L’Équipe de PNUD KIBAI 
lui souhaite bonne chance dans cette 
nouvelle mission. 

La rencontre périodique du personnel 
aura lieu le mercredi 14 février dans la 
salle de réunion du 5è—de 16 h à 
17h30—avec un ordre de jour qui a été 
communiqué à tout le personnel. 
 
Le Commandant Adolphe Simboro sera 
en mission à partir du samedi 10 février, 
à Turin (Italie), pour participer à un stage 
probatoire sur la « Security Certification 
Programme » préalable à une affectation 
à Dakar au Sénégal. Le Colonel Daouda 
Guindo de l’UNICEF assure l’intérim de la 
sécurité (Tél. 70.20.51.99) 

DÉTENTE : LES SIX PACKS  

Trois ouvriers du bâtiment, Marcel, Jacquot 
et René, prennent leur  pause déjeuner ins-
tallés sur un échafaudage.   
Ils dégustent leurs sandwichs et boivent 
quelques canettes de bière.  
A la suite d'un mouvement soudain de la 
structure, René perd l'équilibre, chute et 
meurt sur le coup. 
Les deux survivants se rendent vite compte 
que c'est a l'un d'entre eux d'aller annoncer 
l'horrible nouvelle à la femme de René.  
Jacquot, un rude gaillard qui ne fait généra-
lement pas dans la dentelle, se propose 
spontanément:  
"Je crois que je serais pas mauvais pour 
ça..." 
Et immédiatement, il se rend au domicile de 
son défunt ami. 
Il revient sur le chantier trois heures plus 
tard, avec un paquet de canettes de bière :  
"Tiens, j'ai amené du ravitaillement " 

"Mais, tu as bien été voir la femme de 
René ?", demande Marcel angoisse. 
"Ben ouais..." 
"Et le paquet de canettes, il vient d'où ?", 
reprend Marcel. 
 "C'est elle qui me l'a donné", rétorque 
Jacquot. 
Marcel ne comprend pas :  
"Quoi tu lui as annoncé la mort de son 
mari et elle t'a offert des canettes de 
bière ? Explique-moi ce qui c'est passé." 
"Ben je suis allé là-bas", explique Jac-
quot, "j'ai sonné, elle m'a ouvert et j'ai dit: 
"C'est bien ici qu'habite la veuve de Re-
né ?".  
Elle a répondu:  
"Non, non, vous faites erreur, je ne suis 
pas veuve..." 
Et je lui ai dit:  
"Je vous parie six bières que si. 
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